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CHAPITRE 1

RISQUES ET PROBLÈMES QUI SE POSENT POUR LA PAIX

ET LA SÉCURITÉ DANS LE CONTINENT AMÉRICAIN

I. Introduction

Le Continent américain est l’une des régions du monde les plus pacifiques et les plus démilitarisées. Il n’en a toutefois pas toujours été ainsi.  Cette région a en effet été le théâtre d’un grand nombre de conflits armés entre des États au XIXe siècle, et d’un nombre encore important, bien qu’inférieur, au cours du XXe siècle.  Les causes de bon nombre de ces conflits sont très complexes, mais beaucoup peuvent être considérés comme des séquelles de l’époque coloniale qui a laissé de nombreuses républiques naissantes avec des frontières terrestres et maritimes mal définies, ainsi qu’à des différends nationaux réels entre deux ou plusieurs États avoisinants.  Certains de ces conflits durent jusqu’à ce jour, et des tensions se font encore sentir entre des États par suite de ces conflits passés.  L’absence de démocratie dans de nombreux États du Continent américain a également contribué à des conflits, car des gouvernements dictatoriaux ont parfois mis les forces du nationalisme au service de leurs propres fins politiques.


Le Continent américain est aujourd’hui reconnu comme l’une des régions les plus pacifiques du monde, ce qui est dû en grande partie au rétablissement de la démocratie, à l’esprit de coopération qui s’est construit au cours des dernières décennies, aux initiatives de concertation et d’intégration bilatérale, sous-régionale et régionale, parmi de nombreux autres éléments positifs.

On ne peut sous-estimer l’impact néfaste de ces conflits sur les États du Continent américain. Outre la perte de vies humaines qu’ils causent, l’instabilité qui en résulte a entravé le développement économique et social national des États en cause.  La possibilité d’un conflit armé s’accompagnait d’un accroissement des budgets alloués à la défense, et d’une diminution des ressources qui seraient normalement allouées à l’économie civile.  Plus récemment, les conflits armés ont exercé des effets adverses sur notre Continent intégré en perturbant le commerce et le mouvement des capitaux, ce qui a résulté en des pertes de recettes touristiques.  Les investisseurs étrangers cherchent systématiquement les bénéficiaires les plus stables pour leurs fonds, et tout signe d’instabilité dans une région peut entraîner un retrait rapide des investissements et mettre en péril la stabilité économique d’une région entière.

Les tensions et conflits nombreux qui ont marqué les relations entre les États du Continent américain au cours du XIXe et du XXe siècle, découlant habituellement de différends territoriaux hérités de l’époque coloniale, ont été résolus en majorité. Les différends qui restent, bien que comparativement peu nombreux, constituent néanmoins des menaces potentielles pour la paix, la stabilité et la sécurité de la région, en plus d’avoir des effets négatifs sur le développement économique et social des pays concernés et, par conséquent, du Continent dans son ensemble. Il est par conséquent indispensable qu’ils soient résolus de façon appropriée, par la négociation et le dialogue, afin de prévenir l’éclosion entre États de conflits incompatibles avec l’esprit actuel de partenariat qui règne dans la région.

Durant la dernière décennie, les “nouvelles menaces” à la sécurité se sont placés au premier rang des considérations de plusieurs États du Continent américain en matière de sécurité, et cette tendance s’est accompagnée d’une nouvelle définition du concept de la sécurité.  En fait, la Déclaration de Bridgetown adoptée en juin 2002  lors de la Session  ordinaire de l’Assemblée générale de l’Organisation des Etats Américains (OEA), a reconnu cette définition actualisée de la sécurité en affirmant  que:

Ce tableau favorable, rendu plus précieux par le fait que le Continent se trouve considérablement moins menacé par des agressions provoquées par un quelconque État de l’extérieur de la région, demande que l’on porte une attention spéciale aux dites “nouvelles menaces”. En fait, la Déclaration de Bridgetown adoptée en juin 2002  lors de la XXXIIe Session  ordinaire de l’Assemblée générale de l’Organisation des États Américains (OEA), se réfère ainsi <a cette nouvelle conception élargie de la sécurité:

“[L]es menaces, préoccupations et autres défis à la sécurité continentale sont de nature diverse et ont une portée multidimensionnelle, et que le concept et l’approche traditionnels doivent être élargis pour englober des menaces nouvelles et non traditionnelles qui couvrent entre autres les domaines politique, économique, social, environnemental et celui de la santé”.

La Déclaration de Bridgetown a aussi reconnu que: 

“...ces nouvelles menaces, préoccupations et autres défis sont des problèmes qui recouvrent plusieurs domaines et appellent des réponses à multiples facettes de la part des différentes organisations nationales, agissant toutes de façon appropriée, conformément aux normes et principes démocratiques”.  

 Par conséquent, toute réponse à ces «menaces, préoccupations et autres défis» non traditionnels revêt également la même nature non traditionnelle, et dans beaucoup de cas, n’impliquera la présence dans la mesure où elle n’exige pas nécessairement l’utilisation des forces de défense ou de sécurité d’aucun un État.  Ces phénomènes ont souvent une portée transnationale et, quand ils se produisent partant, ils ne respectent pas les frontières nationales, rendant nécessaire une entente entre les États visant à entreprendre l’effort concerté de mener leur combat. ce qui signifie qu’aucun État ne peut les combattre isolément avec succès. Ces phénomènes se produisent souvent grâce à l’intervention de personnes ou d’entités opérant en dehors de l’État qui profitent de l’abondance de voyages et de commerces légitimes qui se produisent dans notre Continent de plus en plus interdépendant pour dissimuler leurs activités illicites. Une autre caractéristique importante de ces nouvelles menaces est qu’elles ne sont pas perpétrées par des États.

Pour ce qui est de la structure de la notre sécurité continentale, il est indispensable de reconnaître qu’une architecture souple est le modèle approprié; que les spécificités de chaque pays, ainsi que les particularités sous-régionales et régionales en matière de sécurité montrent qu’il n’est pas possible de vouloir imprimer des priorités sur les “menaces, préoccupations et autres défis” mais qu’il est important d’établir une identification continentale commune de ces questions pour que Continent américain soit en mesure d’y faire face de façon efficace, individuellement ou ensemble.

Pour structurer de façon appropriée la réponse du Continent à ces menaces, préoccupations et autres défis, nécessairement basée sur la coopération, face aux menaces, préoccupations et autres défis à la sécurité que nous pouvons identifier en gros, il est important de comprendre les caractéristiques de chaque problème pris individuellement. Dans les termes de la Déclaration de Bridgetown, on pourrait classer les menaces, préoccupations et autres défis en trois groupes, à savoir les suivants:
a.
Les menaces, préoccupations et autres défis à la sécurité traditionnelle ou à la défense classique, soit tout ce qui a trait au recours aux forces militaires dans le sens traditionnel de la défense contre une agression étrangère d’un État de la région ou de l’extérieur contre un autre, qu’il s’agisse d’États du Continent américain ou d’États d’autres régions du monde.  Ce groupe inclurait notamment les différends territoriaux; l’agression armée; la prolifération des armes de destruction massive.  
b.
Les menaces, préoccupations et autres défis qualifiées de non traditionnelles traditionnels à la sécurité, celles ceux qui  proviennent d’acteurs en dehors de l’État, mais qui exposent l’État, ses institutions et ses citoyens à de grands dangers, comme par exemple le terrorisme; l’agression; le trafic des stupéfiants; la corruption, le trafic illicite d’armes; les menaces à l’infrastructure clé, et les niveaux élevés de violence et l’insécurité publics.
c.
Les menaces, préoccupations et autres défis à la sécurité ou d’autres préoccupations portent sur des aspects qui souvent sont liés à des causes structurelles prévalant dans une grande partie des pays du Continent américain, portant .  Ces défis peuvent porter gravement atteinte aux niveaux de sécurité des États. Ils ont pour caractéristique, notamment, que l’on ne peut leur attribuer d’auteur déterminé. Leur traitement, en raison de leur complexité et de leur nature multidisciplinaire,  ne peut pas être effectué en passant par des moyens militaires, mais plutôt en renforçant la démocratie; la gouvernance, et le développement économique et social.  Citons à titre d’exemple dans cette catégorie: la pauvreté absolue,, l’instabilité économique; la fragilité des gouvernements démocratiques; les violations des droits de la personne, ou le VIH/SIDA, ainsi que d’autres maladies endémiques, les catastrophes naturelles, et l’insécurité publique.

Ci-après est fournie une liste et une brève description des menaces, préoccupations et autres défis liés à la sécurité mentionnés ci-dessus. Cette liste n’est Ces descriptions ne sont aucunement exhaustives et en fait, des recherches sous forme d’études, et des ouvrages ont été écrits sur chacun de ces dossiers.  Un survol rapide , et l’on ne demande pas non plus que les États la considèrent de la même façon pour ce qui est des risques représentés ou de la façon d’y faire face. L’on désire simplement disposer d’un instrument s’avère utile cependant pour mieux comprendre, dans l’esprit de solidarité et de coopération qui doit exister entre les États américains, les et établir des priorités à l’égard des questions de sécurité auxquelles doit nous devons faire face chacun des États du dans le Continent américain.  Un énoncé clair et net des menaces, préoccupations et autres défis en matière de sécurité est et d’un point de départ fondamental de l’examen dont nous a chargés le Sommet comme indiqué dans le passage suivant: “préciser les moyens à prendre pour revitaliser et renforcer les institutions du système interaméricain se rapportant aux divers aspects de la sécurité du Continent américain” (Plan d’action, Sommet des Amériques tenu à  Santiago, 1998).
II.
Identification des menaces, préoccupations et autres menaces en matière de sécurité et détermination de leur gravité

A.
Menaces, préoccupations et défis liés à la sécurité conventionnelle
Conflits armés 


Notre Continent est En plus d’être l’une des régions les plus pacifiques du monde, le Continent et il est caractérisé par des niveaux relativement faibles de dépenses militaires et de tensions entre les États.  Nous devons cependant rester attentifs pour assurer que nouveaux conflits armés ne se présenteront ni entre les États du Continent américain, ou, bien que cela s’avère peu probable dans les conditions actuelles, ni provenant d’un État quelconque en dehors de notre Continent.  De surcroît, la rapidité des changements dans le monde d’aujourd’hui signifie que nous devons œuvrer plus activement à multiplier nos efforts visant à assurer que sont adoptées toutes les mesures nécessaires pour empêcher et prévenir l’apparition de conflits armés.  La coopération et le dialogue, ainsi que la transparence entre les États du Continent américain ne représentent que quelques-uns des moyens visant à assurer que la gamme de facteurs qui pourraient mener à des conflits armés ne se produise et n’augmente pas. Il est nécessaire, par ailleurs, que les pays de ce Continent disposent soit doté des capacités opérationnelles appropriées et requises pour prévenir et résoudre pacifiquement des situations d’agression armée possible ou permanente entre deux ou plusieurs pays pour répondre à leurs besoins légitimes en matière de défense et de sécurité. 

Les différends territoriaux constituent l’un des éléments les plus aptes à mener le plus sûrement à un conflit armé.  Dans le Continent américain on relève 15 différends frontaliers qui posent une menace à la paix et la stabilité continentales.  Malgré les multiples mesures d’encouragement de la confiance et de la sécurité, les accords sous-régionaux et les déclarations sur la sécurité, la gouvernance démocratique et l’intégration économique du Continent américain qui ont vu le jour et qui ont contribué à réduire la possibilité d’une escalade potentielle de l’un de ces différends vers un conflit armé, ceux-ci persistent, et par conséquent, posent une menace pour la sécurité continentale.  Leur règlement contribuerait à rendre la région plus stable et plus sûre. (Dans l’attente d’une nouvelle rédaction qui sera présentée par le Chili)
Prolifération des armes de destruction massive (ADM)

Peu d’États dans le Continent américain sont détenteurs d’ Les armes chimiques, biologiques, ou nucléaires – ou les moyens permettant leur distribution – sont inexistants dans la presque totalité des États du Continent, ou disposent de vecteurs.  Cependant, si des contrôles appropriés des exportations ne sont pas mis en place, il est possible que plusieurs États, étant donné leurs capacités, contribuent à la prolifération du matériel nécessaire à la production des armes de destruction massive.  L l’établissement de systèmes internes de contrôle de l’exportation de matériels requis pour la production de ces armes, ainsi que de systèmes multilatéraux efficaces de non-prolifération, de contrôle des armements et de désarmement, notamment les mesures de vérification, continuent de revêtir une importance capitale pour les États et les  des acteurs non étatiques dans le cadre de la lutte contre la prolifération des ADM ou de leurs composantes.  La possibilité que les des ADM ou leurs composantes puissent être introduites clandestinement sur le territoire d’un État membre de l’OEA en vue de leur utilisation par des terroristes ou des rebelles acteurs non étatiques constitue un motif de préoccupation risque que les États du Continent américain devraient envisager conjointement. Un meilleur système de collecte et d’échange des renseignements entre les États s’avère un élément crucial pour mettre un frein à ce trafic clandestin.
B.
Menaces, préoccupations ou autres défis non traditionnelles traditionnels à la sécurité
1.
Terrorisme

Chaque État du Continent américain a subi les conséquences du terrorisme d’une manière ou d’une autre. Au fil des années, de nombreuses attaques terroristes directes se sont produits dans le Continent américain, et chaque pays a souffert du contrecoup du terrorisme, particulièrement depuis le 11 septembre 2001, dirigé contre les États-Unis Les terroristes, tout comme d’autres criminels transnationaux, profitent des effets de la globalisation pour déplacer les personnes et les ressources à travers le globe et par conséquent profitent du relâchement des contrôles frontaliers, d’une législation inadéquate régissant les activités terroristes, et de règlements bancaires insuffisants comme ceux qui existent actuellement dans plusieurs États du Continent américain.  De même, une préoccupation croissante dans ce Continent est née du fait des menaces émergentes, comme les activités des groupes terroristes internationaux, et les menaces à la cybersécurité.

Le fait que le Continent américain ait développé une dépendance de la technologie dans une si large mesure pour ses activités quotidiennes, et pour un transport sûr et rapide signifie que nos sociétés sont spécialement vulnérables aux menaces présentes dans visant la cybersécurité, les réseaux de transport et dans l’infrastructure capitale.  Étant donné que notre Continent est arrivé à un niveau d’intégration si élevé en matière de communications, de transport, de technologie et d’infrastructure, il incombe à la région de fournir une protection solide et coordonnée aux réseaux de transport et à l’infrastructure clé.
2.
Criminalité transnationale organisée

La criminalité transnationale organisée constitue une menace liée est lié à plusieurs des menaces activités transnationales mentionnées dans la présente étude, y compris le terrorisme, le trafic illicite des armes; les migrations massives non soumises au contrôle; le trafic des stupéfiants; le blanchiment de l’argent, et la prolifération des armes de destruction massive.  En fait, souvent elle les facilite. (?)  Le crime transnational organisé alimente aussi la corruption et la violence dans beaucoup d’États du Continent américain, sapant les bases de nos démocraties.  Aucun État du Continent américain n’est à l’abri exempt des actions des réseaux de délinquants transnationaux organisés, et en fait, nos capacités individuelles en tant que nations ne sont simplement pas suffisantes pour nous mettre en mesure de faire face efficacement à cette menace ce problème.  Une approche multilatérale se fondant sur la coopération sera donc d’une importance critique pour assurer l’aboutissement des efforts visant à affronter cette menace la criminalité internationale.

Problème mondial des stupéfiants

Le problème mondial des stupéfiants entraîne des conséquences politiques, économiques et sociales pour tous les États du Continent américain.  Aucun État n’est à l’abri des effets destructeurs de n’importe quelle combinaison de facteurs impliquant le trafic des stupéfiants sur son territoire: la culture  et la transformation illicites des stupéfiants sur son territoire; l’utilisation de son territoire comme pays de transit des drogues; la violence et la corruption internes alimentées par les profits découlant du trafic des stupéfiants, ou les conséquences sociales au sein des populations en raison de la consommation des substances psychotropes illicites.  Manifestement, le volume de ressources que génère le trafic des stupéfiants peut dépasser la capacité des États pris individuellement à faire face à ses effets.  De surcroît, la nature transnationale de cette menace et la dynamique de l’offre et de la demande de drogues justifient des efforts multilatéraux, coopératifs, coordonnés, et soutenus pour la combattre.
Trafic illicite des armes

Le trafic illicite des armes individuelles et des armes légères, des explosifs, munitions et d’autres matériels connexes, fournit aux délinquants, terroristes, trafiquants de drogues, et rebelles transnationaux et locaux les moyens de se livrer à leurs activités violentes.  Les États du Continent américain et leurs citoyens peuvent pâtir des conséquences dévastatrices de ces activités, dans la mesure où ils deviennent le refuge et les  pays de transit des armes illicites.  À l’instar d’autres menaces transnationales, la lutte contre le trafic des armes illicites exige une réponse continentale coordonnée et multilatérale.
Trafic des personnes

Le trafic des femmes, des petites filles et des petits garçons aux fins d’exploitation sexuelle pose dans les Amériques un problème substantiel qui se traduit par des violations excessives des droits de la personne, notamment le droit à la dignité et la sécurité des personnes, le droit d’être libre de traitement cruel et inhumain, le droit d’être libre de la violence et le droit à la santé. La pauvreté, la discrimination fondée sur le sexe en matière d’emploi et une culture de violence sexuelle et physique constituent tous des facteurs propres à rendre les femmes et enfants vulnérables aux trafiquants. Les réseaux de délinquants organisés participant à d’autres activités qui posent des menaces à la sécurité nationale et continentale, comme par exemple le trafic des drogues et le trafic des armes individuelles et des armes légères, se consacrent de plus en plus au commerce lucratif du trafic des personnes.
Blanchiment des capitaux

Le blanchiment des capitaux entraîne des conséquences sociales dévastatrices, et constitue une menace à un risque pour la sécurité continentale.  En effet, le blanchiment de l’argent permet d’alimenter les opérations et l’expansion des entreprises criminelles des trafiquants de drogues, des terroristes, des trafiquants d’armes, et d’autres délinquants.  Par ce moyen, les délinquants manipulent les systèmes financiers du Continent américain.  Si on n’y met pas un frein, le blanchiment de l’argent peut saper l’intégrité des institutions financières de l’État.  En raison du haut degré d’intégration des marchés de capitaux, le blanchiment de l’argent peut aussi exercer des effets adverses sur les taux d’intérêt aux niveaux national et mondial lorsque ceux qui blanchissent l’argent choisissent de réinvestir leurs fonds dans des mécanismes qui courent moins le risque d’être dépistés, au lieu de passer par des mécanismes où les profits sont plus élevés et qui s’appuient sur des principes économiques rationnels.  Le délit financier organisé assume un rôle croissant qui menace la sécurité des personnes, des États, et des institutions démocratiques.


C.
Menaces, préoccupations et autres défis liés à des problèmes structurels en matière de sécurité
La fragilité des gouvernements démocratiques


Bien que de nombreux les États du Continent américain se soient engagés en faveur de la démocratie, jusqu’à présent, dans plusieurs cas, une consolidation plus solide de cette démocratie grâce au renforcement des institutions, à la bonne gouvernance et à la promotion et la protection des droits de la personne est indispensable. le perfectionnement et le renforcement de cette dernière doivent constituer un objectif permanent, dans la mesure où ce n’est que dans la démocratie que la protection et la promotion des droits de la personne seront pleinement assurés, qu’une gouvernance transparente et efficace sera établie, que la souveraineté nationale sera renforcée et que La consolidation de la gouvernance démocratique est le moyen le plus performant de renforcer la souveraineté nationale et d’encourager la confiance mutuelle entre les pays de la région sera encouragée. La démocratie fournit les moyens de répondre aux demandes de changements internes de manière pacifique et par ce moyen, de réduire les tensions qui pourraient déborder les frontières. La rupture éventuelle de la démocratie dans n’importe quel État du Continent américain constitue une préoccupation pour sa sécurité, dans la mesure où elle peut car elle risque de contribuer à l’insécurité physique et à l’instabilité dans cet État, avec des réflexes dans et de causer des tensions avec les États voisins dont la démocratie est en conséquence menacée.  Le Continent américain a la chance de pouvoir se reposer sur la Charte démocratique interaméricaine qui est la pierre angulaire des efforts continentaux en faveur du maintien de la démocratie dans les Amériques.
Outre la nécessité de développer sur le plan interne des mesures visant le perfectionnement de leurs démocraties, les États du Continent disposent d’une série de mécanismes de coopération à cette fin, dont la Charte démocratique interaméricaine.
Corruption

La corruption est l’une des principales doit être au centre des préoccupations de tous les États du Continent américain, et car elle contribue comme suit à l’insécurité principalement: en sapant la confiance des populations dans les institutions démocratiques, menaçant ainsi la stabilité politique; en entravant également la capacité des États de répondre aux menaces à veiller sur leur sécurité, particulièrement de faire face aux entreprises criminelles comme le trafic des stupéfiants.
Violations des droits de la personne


La violation persistante des droits de la personne  et le mépris de ces droits par un gouvernement, ou des éléments d’un gouvernement, ou par des groupes armés illégaux, portent atteinte à la sécurité tant interne que régionale à des niveaux très fondamentaux.  Toute violation et tout mépris des droits sont une menace à la sécurité des citoyens, à leur bien-être et à leur développement, car ceux-ci devraient pouvoir exercer toute la gamme des droits civils et politiques universellement reconnus sans crainte d’intimidation ou de représailles.  En outre, les violations des droits de la personne sont préjudiciables à la légitimité des gouvernements démocratiques, et encouragent par conséquent l’instabilité politique, économique et sociale.  Des progrès marqués ont été accomplis dans le domaine des droits de la personne dans le Continent américain pendant les deux dernières décennies, parallèlement au rétablissement de la démocratie.  Néanmoins, la situation gagnerait à être largement améliorée. Mais c’est un processus qui exige aussi un perfectionnement constant et une attention prioritaire de tous les instants de la part de tous les pays, dans la mesure où, entre autres effets pernicieux, les violations des droits de la personne portent atteinte à la légitimité des gouvernements démocratiques et, par conséquent, favorisent l’instabilité. En ce sens, l’on reconnaît que les institutions du système interaméricain de promotion et de protection des droits de la personne et les La participation d’institutions multilatérales et régionales, ainsi que celle de la société civile, à la promotion et la protection des droits de la personne doit être pertinentes doivent être encouragées, de sorte que à surveiller les gouvernements et la façon dont ils coopèrent pour respecter puissent constamment garder à l’esprit leurs obligations d’assurer le respect des droits civils, politiques, économiques, sociaux et culturels des habitants de leurs États. et des libertés de leurs citoyens.

En en particulier, il est nécessaire d’effectuer des améliorations au degré de protection en matière des droits humains de la femme. Il convient de noter par exemple que les femmes et les jeunes filles assument différemment les répercussions des conflits armés comparativement aux hommes et aux petits garçons. Les perspectives des femmes doivent être prises en compte dans l’élaboration des stratégies, de façon que les conflits puissent être réglés dans des conditions d’efficacité, et qu’une paix et une sécurité durables puissent être établies.

VIH/SIDA et autres maladies épidémiques

Le VIH/SIDA est une matière à préoccupation en matière de sécurité qui touche tous les États du Continent américain, et particulièrement les États de la Caraïbe.  Le lien entre le VIH/SIDA et la sécurité est déjà évident dans certaines parties d’Afrique où des taux très élevés d’infection à ce virus provoque actuellement une baisse considérable de l’espérance de vie ; des taux élevés de mortalité infantile, et des nombres élevés d’enfants orphelins.  Ces situations y ont déjà détérioré des institutions nationales déjà affaiblies, portant ainsi atteinte à la stabilité de plusieurs États africains.  En fait, des décennies de croissance et de développement économiques ont été perdues dans plusieurs pays à cause des effets perfides du VIH/SIDA et de ses conséquences. 
D’autres maladies infectieuses, comme la tuberculose, portent atteinte à la sécurité des États du Continent américain au même titre que  le VIH/SIDA.  À mesure que les  voyages à l’intérieur des pays, et d’un pays à l’autre deviennent de plus en plus fréquents, les maladies peuvent se répandre à toutes les parties du Continent américain.

Étant donné que le VIH/SIDA et les autres maladies infectieuses touchent plus profondément les pays dont les capacités à empêcher et à combattre ces maladies sont les plus réduites, une réponse continentale coordonnée et solidaire est nécessaire.  
Catastrophes naturelles et écologiques et dégradation de l’environnement 

Au cours de la dernière décennie, la capacité de notre Continent à prévenir les catastrophes naturelles et à y répondre a été fortement renforcée grâce à une meilleure coordination entre les gouvernements, les organisations humanitaires et les institutions régionales, ainsi qu’aux progrès de la science et de la technologie. Néanmoins, les tempêtes, les ouragans, les inondations, les sécheresses, les éruptions volcaniques, les glissements de terrain, et les tremblements de terre continuent de poser de graves menaces à la sécurité humaine, nationale et régionale. Il est essentiel de continuer à améliorer la coordination et l’échange des informations sur la prévention et la réduction des catastrophes naturelles, ainsi que la réponse à celles-ci.  Souvent, les États du Continent américain qui sont les moins à même d’y répondre sont les plus durement frappés. Un défi crucial pour la région consiste à renforcer la capacité de tous les Etats de mettre au point des stratégies effectives et durables sur le plan interne, de préparation et de réponse aux catastrophes.


Les catastrophes et la dégradation écologiques peuvent avoir des effets nocifs semblables à ceux qui résulteraient de catastrophes naturelles. Tous deux peuvent avoir des répercussions à long terme tant sur les particuliers que sur  la société, contribuant ainsi à l’instabilité des États de la région.

Pauvreté absolue


De vastes secteurs du Continent américain vivent encore dans la pauvreté la plus totale et leurs perspectives d’amélioration sont très réduites.  Tous les États du Continent sont touchés, à un degré plus ou moins grand, par la pauvreté absolue. La pauvreté absolue qui est étroitement liée à la marginalisation politique et économique, peut contribuer à l’instabilité qui, à son tour, peut saper la légitimité de gouvernements démocratiquement élus, les déstabilisant. et encourager les tendances au recours à des mesures de répression. Cette situation peut offrir un terrain fertile aux éléments déstabilisateurs. L’OEA et les Sommets des Amériques ont examiné ce problème à l’échelle continentale, mais cette tâche est incomplète, et un travail plus poussé s’avère nécessaire, non seulement par l’adoption de politiques actives visant à lutter contre la pauvreté, mais également par l’incorporation effective de ce facteur dans l’examen des politiques macroéconomiques et des négociations commerciales régionales et multilatérales adressées aux pays et aux régions du Continent économiquement moins favorisés.
Instabilité économique


L’interdépendance économique croissante de notre Continent a été accompagnée d’une plus grande prospérité, mais elle a également exposé davantage les États du Continent américain aux effets du débordement de crises économiques et politiques dans d’autres États. En outre, les chutes soudaines de recettes provenant des exportations et de l’investissement direct étranger causent un préjudice aux économies nationales de la région.  Une instabilité économique accrue peut provoquer l’exacerbation de l'instabilité politique, et elle pourrait saper la légitimité de gouvernements démocratiques.
Déplacement des personnes

Le déplacement massif des personnes d’un État à l’autre, quelle qu’en soit la cause, pendant une période relativement courte, peut représenter un facteur de déstabilisation de l’État d’accueil, si ce dernier n’est pas doté de la capacité de faire face aux effets politiques, économiques, sociaux et sanitaires qu’implique un nombre élevé de personnes déplacées.  Cet effet déstabilisateur peut également se manifester à l’intérieur des États si les personnes massivement déplacées se trouvent dans la même région de cet État.
Insécurité des citoyens

Une augmentation de crimes violents dans de nombreux États du Continent américain a causé une crise de la sécurité publique. Une telle crise exerce certainement un effet débilitant sur qui affaiblit l’ordre public, social et politique d’un État. En fait, l’insécurité des citoyens sape les institutions démocratiques alors que la population perd confiance en la capacité de leurs dirigeants élus d’assurer un minimum de sécurité.
III.
Conclusions et recommandations
Le caractère multidimensionnel de la nature, des causes et des effets des menaces, des préoccupations et autres défis en matière de sécurité continentale décrits dans la présente étude illustre la nécessité d’une réponse unique, coopérative et coordonnée des États du Continent qui seule peut assurer notre sécurité commune.  Alors que l’OEA poursuit, en vertu du mandat émané du Sommet des Amériques, son examen de la structure d’un système de sécurité, il importe de reconnaître que bon nombre des éléments de cette réponse coopérative et coordonnée sont déjà en place à l’échelle continentale:  À titre d’exemple, pour faire face à la menace du terrorisme, l’OEA a revitalisé le Comité interaméricain contre le terrorisme (CICTE), et a adopté la Convention interaméricaine contre le terrorisme; qui fait date.  Il existe des organismes et des instruments juridiques semblables pour combattre le trafic illicite de la drogue par l’intermédiaire de la Commission interaméricaine de lutte contre l’abus des drogues (CICAD), et du Mécanisme d'évaluation multilatérale (MEM) qui donne lieu à un exercice de coopération et de confiance mutuelle sans précédent, et qui produit un diagnostic objectif du problème de la drogue dans le Continent américain.  Dans le domaine du trafic des armes individuelles et des armes légères, l’OEA est dotée de la Convention CIFTA; Il existe également des mécanismes continentaux à l’intérieur et à l’extérieur du système de sécurité de la région, pour envisager conjointement les préoccupations et autres défis en matière de la sécurité.  Citons à titre d’exemples la Commission interaméricaine pour la réduction des catastrophes naturelles; la Convention interaméricaine contre la corruption, et la Charte démocratique interaméricaine en sont quelques exemples importants. La Commission sur la sécurité continentale de l’OEA, en outre, est devenue le forum privilégié pour la discussion de propositions et l’acheminement de mandats dans son domaine de compétence, et son rôle doit être renforcé encore plus.  Les Sommets des Amériques et divers forums de l’OEA  qui consacrent tous leurs efforts à discuter et proposer des mesures visant à réduire et à éliminer la pauvreté absolue dans le Continent américain, comme le demande la Charte de l’OEA. Il est d’une importance vitale de souligner que ces questions sont examinées à l’échelle continentale, si ce n’est directement par le système de sécurité du Continent américain.
Des progrès considérables ont également été accomplis entre États, de façon bilatérale, ainsi que dans les diverses sous-régions du Continent américain pour ce qui est de l’adoption d’une approche fondée sur la collaboration face aux menaces, aux préoccupations, ainsi qu’aux autres défis en matière de sécurité sous-régionale. Au niveau sous-régional, le Le Système de sécurité régionale des Caraïbes, le Traité-cadre sur la sécurité démocratique en Amérique centrale, la Charte andine pour la paix et la sécurité, et la Déclaration politique proclamant les pays du MERCOSUR, la Bolivie et le Chili zone de paix, ne sont que quelques exemples importants.  Un survol de la structure du système de sécurité du Continent américain doit tenir compte de ces progrès et doit tenter d’encourager une plus grande coopération bilatérale au niveau sous-régional dans ce domaine.

Pour ce qui est des problèmes de la sécurité traditionnelle, le Continent américain a accompli des progrès marqués au cours des dix dernières années.  Des mesures d’encouragement de la confiance et de la sécurité ont été appliquées entre plusieurs États anciens rivaux, réduisant la méfiance historique, et créant une transparence et une ouverture sur des questions de défense.  Les conférences régionales portant sur les mesures d’encouragement de la confiance et de la sécurité ont été couronnées de succès, et une plus grande institutionnalisation du processus de révision, d’examen et d’adoption des mesures d’encouragement de la confiance et de la sécurité doit être encouragée. Il reste encore beaucoup à faire, et le Continent américain doit faire preuve de vigilance afin de prévenir et de résoudre les conflits entre les États.  Le Chapitre 2 de la présente étude examine comment améliorer  la capacité de prévention et de règlement des conflits dans le Continent américain.

La Conférence spéciale sur la sécurité prévue en mai 2003, qui sera le résultat de l’examen demandé par le Sommet, devrait faire le point sur tous les progrès réalisés dans l’approche adoptée pour gérer les menaces, préoccupations et autres défis identifiés en matière de sécurité.  La Conférence spéciale devrait par conséquent tenter de déterminer comment ce système peut être renforcé et mieux coordonné afin d’aborder ces questions de façon plus efficace.  Il est à espérer que l’identification, dans la présente étude, des menaces, préoccupations et autres défis en matière de sécurité constituera un instrument vital pour mesurer la réponse du Continent à ces problèmes, et la renforcer le cas échéant.
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